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Mots et dépôts
Leurs noms sont aujourd'hui associés 
à d'ambitieux programmes intellectuels 
et scientifiques. Gutenberg et Érasme 
incarnent les valeurs historiques d'humanisme 
et d'érudition universelle dans lesquelles 
l'Europe veut se reconnaître.
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J ohannes Gutenberg (av. 1400-1468) et Desiderius Erasmus Roterodamus (v. 1469-1536) incarnent chacun à leur manière des personnages emblématiques de l’histoire européenne. Le premier grâce à « l’inven­
tion» (encore controversée dans les milieux scientifiques) qu’on lui 
prête de l’imprimerie à caractères mobiles, qui permet, entre autres, 
la reproduction et la diffusion à moindres coûts de l’héritage écrit; 
le second par ses traités intellectuels, diffusés justement grâce à ces nouvelles 
techniques, au moment même où la découverte du Nouveau Monde et l’éclate­
ment de la chrétienté élargissaient et transformaient les horizons traditionnels. 
Alors que Gutenberg a été qualifié de «Man ofthe Millenium » par les journaux 
américains en 1998, son nom désigne aujourd’hui un vaste programme de numé­
risation d ’œuvres littéraires libres de droit (Gutenberg Project). Celui d ’Érasme 
a été donné au plus célèbre programme d’échange universitaire européen, le 
fameux programme Erasmus, créé en 1987 - ces échanges étant eux-mêmes 
porteurs d ’expériences et de mobilités interculturelles ainsi que de mémoires 
intimes dont traite avec humour la comédie franco-espagnole de Cédric Klapisch 
L’Auberge espagnole (2002).
Quelles sont les raisons qui ont permis à Gutenberg et à Érasme de s’ancrer 
ainsi dans la mémoire européenne et d ’y bénéficier d ’une appréciation plus ou 
moins homogène et constante - y compris dans ses variations idéologiques, tel le 
marxisme classique, qui a voulu voir en eux les ferments de la lutte antiféodale?
Gutenberg: l’arme du livre
La première réside dans leur rapport à la tradition. Alors que le tissu de la 
chrétienté se déchire (la résolution du schisme pontifical de 1378 par les conciles 
du XVe siècle dans le cas de Gutenberg; la lutte entre différentes confessions 
chrétiennes par les Réformes du XVIe siècle dans le cas d ’Érasme), l’essor d’un 
usage privé de l’écriture, la promotion de la littérature vernaculaire et l’impor­
tance accrue de la piété personnelle donnent naissance à la devotio moderna 
propre à l’humanisme érudit. Bourgeois semble-t-il extrêmement pieux, 
Gutenberg sut capter ce moment. Il avait fréquenté une école attachée à une 
confrérie religieuse, la Sankt Viktor Bruderschaft, près de Mayence. Développée 
grâce à ses connaissances en orfèvrerie, au soutien financier d ’un ami juriste, 
Johann Fust, et à la collaboration du théologien Peter Schôffer, l’invention 
typographique de Gutenberg est rapidement (mais pas exclusivement) mise au 
service d’une critique de l’Église institutionnelle et de la propagation d’une piété 
personnelle reposant sur la lecture privée. Visées apologétiques, diffusion de 
la science et spéculation se rejoignent ainsi dans la Bible dite «de Gutenberg»
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et plus largement dans «le livre», ce nouveau produit, «cette marchandise», 
«ce ferment», comme purent le formuler Lucien Febvre et Henri-Jean Martin 
(L'Apparition du livre, 1958). Si les historiens savent les difficultés financières 
dans lesquelles se débattit initialement Gutenberg, la postérité ne retient que la 
« révolution » initiée par son invention, le changement d’époque dû à la « révolu­
tion Gutenberg». De local, puis social (la bourgeoisie des villes) et enfin national, 
quand sa ville natale de Mayence (avant Francfort, Hambourg, Vienne...) érige 
en 1837 une statue à sa gloire, l’hommage s’européanise et se mondialise, en un 
temps qui voit aussi Stuttgart honorer Schiller, Francfort commémorer Goethe 
et Nuremberg vénérer Dürer. Si l’Europe est la civilisation du livre, comme on le 
lit souvent, Gutenberg en est l’icône absolue. Aujourd’hui, c’est à la lumière des 
enjeux de la révolution informatique et numérique que son héritage, longtemps
sans partage, est revisite.
Érasme : la république des lettres
À Rotterdam, l’hommage rendu à Érasme est plus ancien encore: la présence 
d ’une statue de bois y est attestée dès le voyage du futur Philippe II en 1549, 
remplacée par une statue de pierre, puis, dès 1620, par une statue de bronze, 
d ’ailleurs cachée pendant l’occupation nazie. Érasme, figuré dans les célèbres 
tableaux de Hans Holbein, Albrecht Dürer et Quentin Metsys comme l’idéal du 
clerc et du savant, était également sorti d ’une école de confraternité religieuse 
(Canonici Regulares Sancti Augustini Fratrum a Vita Communi, Deventer) : il est 
non seulement prêtre ordonné, mais aussi un théologien parfaitement formé. 
Ses multiples voyages (dans les Pays-Bas, en France, en Angleterre, en Italie et 
en Suisse), ses rencontres avec les personnages les plus divers - clercs, prélats, 
bourgeois, savants, aristocrates - ont fait naître en lui la volonté de s’inspirer de 
l’expérience d ’autrui et de l’histoire. Il est également convaincu de l’impossibi­
lité pour une personne seule de produire un ouvrage parfait. L’un des premiers 
exemples d ’un networking efficace est la publication - dans l’atelier bâlois de 
Johannes Frobenius - de l’édition critique des principaux Pères de l’Église,
dirigée par Érasme.
Épistolier prolixe, Érasme a entretenu des échanges avec plus de six cents 
correspondants à travers l’Europe. Philosophe chrétien, indéniablement, il ne 
manqua pourtant jamais de traiter avec une ironie mordante le savoir borné des 
représentants d ’une tradition tronquée et l’arrogance du pouvoir comme dans 
son Antibarbari (av. 1500) ou son Éloge de la folie (1511). Norbert Elias utilisera 




Disposer d’un tel réseau de connaissances transcendant les clivages politiques, 
linguistiques et confessionnels implique une ouverture d ’esprit qui force le 
respect et fonde rétrospectivement l’aura européenne d’Érasme, incarnation 
par excellence du mouvement humaniste et de l’idéal de la « république des 
lettres ». L’un des plus vibrants hommages à cette utopie émancipatrice est offert 
par Stefan Zweig dans son Érasme, grandeur et décadence d ’une idée en 1935.
Gutenberg et Érasme ne sont donc pas seulement des hommes de la modernité, 
mais avant tout des hommes dans la modernité, dont les créations, l’impression 
avec des caractères mobiles et la réflexivité de l’intellectuel sur soi partagée avec 
d’autres, figurent un savoir en circulation, ouvert, et à ce titre toujours inquiété 
et inquiétant.sr
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